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Election a'i Conseil Général 
4a 18 Jalaa «SBt 

Candidat r/pubucatn progrettiste 

A. RIGAUT 

Economique el Sociale 

À l'hetjr* 6 1 Ie« rapports du câpi-

tal et du travai l p tvoccuj i ent 'si 

v i v e m e n t tous les b o n s e s p r i t s , il 

nous a parti uti le de fa ire Une e n -

Suêto sur l'état é c o n o m i q u e e t social 

a l a r é g i o n dix NoriJ. 

Notre d i s t i n g u é e t t r è s c o n i p é -

l e n t confrère , M . ' J u l e s M a r t i n , 

dont hou? notis" s o m m e s assuré ' / î e 

WBCôijrs pour ce t r a v a i l e x c e p t i o n ­

n e l , v i s i tera s u c c e s s i v e m e n t tous 

lïtis centrps indus tr i e l s , e t i l é t u d i e r a 

dans c h a c u n d'eux la s i t u a t i o n d e s 

«f la irw « i leur d e g r é s d e prospe-

rï té , l e caractère 4é« r e l a t i o n s e n t r e 

patrons e t o u v r i e r s , l e s t a u x d e s 

sala ires , les r e v e n d i c a t i o n s des t r a ­

v a i l l e u r s , e t c . , etcl 

Il fera, e n u n m o t , s u r l ' indus ­

tr ie de n o t r e p a y s , u n e e n q u ê t e t r è s 

détail lée e t très c o m p l è t e , q u i p o u r r a 

être consul tée a v e c profit par n o s 

légis lateurs e t par t o u t e s l e s p e r -

pvri . qui s ' in téressent a u x q u e s -

t uns ouvr ières e t s o c i a l e s . 

Nous c o m m e n c e r o n s d e m a i n la 

série des ar t ic les d e n « t r e n o u v e a u 

oollaborateur. 

* Soli p r e m i e r article , s era c o n s a c r é 

à la vi l le d ' A r m e n t i è r e s . 

Noos sommes entrés depuis peu étais 
It Miwm de* dlacoura. On en prononce un 
peu partout au nord et au midi, A l'est tt 
A levjcat, maieileonvient de i l i requaeiN 
se suivent, i ls ne se ressemblent pas. 

XM dernier grand discours politique e»t, 
en date, celai qui Vrptrt de proaoaeer i 
Alby.M- leftrésldent du'conseil des mi ­
nistres. 

Ou n'y trouvera pas comme dans celui 
de Toulouse, des indications ter l'orienta­
tion politique da cabinet, mais, M. Cb. 
Dupuy'a peosé sans â o n û qu'il n'y avait 
pas lien de rééditer des choses déjà diles 
et ancore moiua d'eu modifier l'esprit. 

Il ne s'en suit pas pourtant que le dis­
cours d'hier soit banal et inutile comme 
l»prétendant certains journaux réection-
• liFea. 
" if. Gh. Dupuy taisant allusion aux ral­
liés, a expliqué les causes qui, selon lui, 
ont provoqué l'évolution faite pae nos 
advevnetrau d'hier. 

Il convient i ce sujet de citer le passage» 
ou cetta denuitiena pria place : 

* Geux-lè mémea qut se rondent le plus dlf-
flcileroent à l'évtdenoe etiurle-quels.en dépit 
de leur boa vouloir, pèsent tvrane)lquenv>nt 
les sotiv«ntrs da pasié, ont fini par rendre 
justice à la RépubI qne : témoin cette évolu­
tion dont on n tant parla et qu'assurément 
•eus M verrions pas se produire il la Repu, 
bliqoe n'était pas an régime digne d'eatime si 
de resp«et ; ear je fats a see adversaires d'h ei 
qni demandent plaça aujourd'hui <iem ee> 
rangs, je fais à cas nouveaux venus l'honneur 
de penser que e'ila n'avalant pas pour la Ré­
publique, ne* sentiment* d'estime et de r**-
peeMIs n'y seraient jaunie venus; te 0« re. 
recherehe pas 4 ctte heure s'ils veulent eon 
quérir I* République, je connut* simplement 
qu'elle las a déjà conquit, • 

Cette explication ne convient p i s i tout 
le monde et une certaine partie de la 
presse réactionnaire n'admet pas qoe 
soit un résultat de l'estime des ralliés 
pour la République, que leur adhésion à 
cette r^rne de gouvernement. 

us ne sommes pas loin de penser sur 
ce point comme nos adversaires. Nous 
croyons surtout, que c'est par lassitude 
d'une lutte Inutile, par découragement 
qut nos ennemis d'hier sollicitent aujou 
d'hui une place dans nos rangs. 

p W - ê t r e d'ailleurs y a-t-tl surtout de 
rouie dans la phrase de H. Ch. Dupuy, 
aïs toutefois, ce qu'il faut constater, 

c'est que malgré la campagne menée par 
les journadx qui s'inspirent des Idées de 
M. Constahs, malgré U» critiques nom­
breuses dent le discours prononcé A Tou­
louse par M. Ch. Dupuy avait été l'objet, 
le Président du Conseil n'a rien atténué 
des sentiments précédemment exprimés 
par lui à l'égard des ralliés. 

Le discours d'Âlby n'est pas un pro­
gramme, mais H. Vient :'i son heure, car 
dans son ensemble,! 1 contient une sorte de 
nomenclature des travaux accomplis par 
la législature qui s'en va, et comme l'a 
dit avec beaucoup de raison hier M. le 
président du Conseil, on ne réussira ni à 

ir ni à faire oublier l'œuvre acoom-
ptjjrpar la Chambre actuelle. 

Est-ce dire que tout soit terminé et qu'il 
y a Heu de se croiser lea bras ? M. Dupuy 

y songe guère, et tout en saluant les 
choses utiles déjà faites, il regarde l'ave­
nir : 

l cœur de plébéien, dit-il, se révolte 
eoatrs l" dée d'un semblable arrêt, j'estime 
qoe la loi du progrès ou varie devant nous eut 
indéioie, et que «OU' ne Murions nous y eu-

avec trop de résolutloo et trop d'ar-

par les pouvoirs public* qne 
gréoe a oatte ajTvelHou-e démocratie fran­
çaise, dont !s sagesse, ls confiance et l'abné-
Îatonont r.'s;sté à toutes le< provocationa 

:cus lw ftntr«loemHnts. 
C'est vers cette démocratie que la Républi­

que doit d • plus eu plus tourner ses regards 
irnereon activité réformatrice; c'est pour 
démocratie que la ft'publique doit réa­

liser la justice promise par notre Révolution. 

Tout cela est fort bien, mais de même 
qn'il reste bien des choses a faire, bien 
des réformes à accomplir, it reste égale­
ment des choses à dire et un programme 
démocratique^ formuler: 

Après les discours prononcés tous ces 
temps derniers à Bordeaux, à Toulouse, à 
Paris, après la nouvelle formeque semble 
prendre l'ancienne gaucl\e libérale st ie 
programme législatif dont M. Jonnart a 
défini les grandes lignes, il y a certaine­
ment utilité pour le gouvernement à faire 
oennattre ses idées sur la politique démo­
cratique qu'il entend suivre. 

I! y a des indications qu'il est néces­
saire de donner au corps électoral à la 
veille du jour où les élections législatives 

vont s'ouvrir. Il y a des situations qu' 
convient de préciser avec netteté afin 
d'éviter toute équivoque. 

Et c'est pourquoi le discours d'hier ne 
nous satisfait qu'à demi. 

Il est assurément fort habile mi l s il est 
incomplet. 

Peut-être, est-il, du reste, dans les idées 
de M. le Président du Conseil de pronon 
cer prochainement un troisième discours 
qui cette fois, serait un discours-pro 
gramme. 

K LA.GRILL1ÊRK BEA.UCLBRC. 

Voici les principaux passages du dis 
urs prononcé dimanche à Albi par M. 

Dnpuy, président du Conseil. 

t / œ « v r e > d « las R > p u l » U q u * > 

T.vionnement n été grand, *>t rhei qni lque i -uni 
,i i.'.Vi 

lièclpq r a r l s roys .té, s'élever, [.ni* « i n 
v i v m d'un» v i s normsln tt regubere. 

n de la s s a t é morale ei phy»iq-i#, nne 
g igQint r*i é 

« n i raisonna. 
i tes peuplss st t et lu rsspeei da t 

"P*" 
« grand T » B U * « de l a ;*ii 

Ï
ipécnne «t ('c l s sécarité ipternuionale. 
i quand noas songeons que tout en tuttsnt 
r 1-eilsUnoe. U RépulHique reparaît laa éètêm-
s u b i s par «e noble p*ya. refaisait son * • * * , 

assurait sa défeaas et rsr.onrUtoaU te s Ûnaoats , 
ébranlées p i r daa D U U W . immérités, nous ssn-
ons reJoubler l ' a m c n r q u e ••on» svona M u r ell«. 
s r fi"t s m o a r pour h République ae e o n f a n l n r a s 
inaltérable s m o u r de U pair e . Si n o m nvus ser­
ons de deux saprssaiona po-

tud» 

c U r'rai 
i parti : aujourd'hui, elle aat i . 'sntinés 

t s n e s de patriote et d. 
hlicain s :n t devenus équi' 
« résuttata prouvent que la République « • » 

faire aaarober le p«ir l'urgaaisalion et la eonqaéts. 
L'biHloirede* légUlateura rép tblics.DS est U . pour 

que chacune d'elles a apporté s s pis»r* A 
— ' t n a ces loie o r t t n t q j a s 

periODQf iijourd'hm n'oserait re-

l'édiHce ; 
' ippellent I; 

ré-lle 

L a l é g i s l a t u r e a c t a e l l o 

Pour n* psrlsr qus-de If législslure astsette, se­
ul il juste de dire omette D'à rien Oadé . A - a u 
n'en de c r l s m i milieux on sffecte d« rti l lsr le 
arlement et da se détonrner de loi . sons prttMto 
• parler au p a y s , «i'eat p.nt-4âre I M kàsMleté. 
•aia, à s o u p aûr. c'»st une injusties car le Parie-
•eut émané ds la libre volume du payt a travaillé 
tileuieii' pour le pava. 
Ponr s'en tenir i quelqara s*emples . aont-es de 

siD<4 délibéralion• que cel les ssù ont abouti a la 
réafon d'an oJUce du travail si looçUmpa désiré, 

_ la son titulion da jour nn jour mieux comprise 
d* l'arbitrage d»ns les eonflita entre ouvriers et ps-

, des dèpensaa Imprudente!, pares qafsflae étalent 
i contrôle e iar t et eoa 

vite nouvelle dont témoignent 
ineagarée ou entrepria depuis quatre 
pr*joake du toas t - -" -
skess ina vicinaux. 

de sntattos d e s 
II- eatrcaietit s a tons sens 

i leeso <e, aliment . A la pure source 
du bien public (Applaudissements) . 
r«re >urei, l'œuvre de la présente W i > 
a r é n s u n pas à l'»ffsc*r ni é la fa:r 

oublier. £ n d*plt d'.gitatioi 
'aaeea douloure 

été de fores é • 
constaaeee douloureuses qu'supun an1 

*mm i cherché à sxploiler 

s ni à la ternir!Ta France aura dû é U législ 
rtuelie uo aecroisaameQl de " ' 
res utiles e tdursblsa . 

L e s t r a l l i e r a ) 
t-là même qui 

i pairimoin 

dn pssaé • 1 Uni 
qus(MouT.-menl) . témoin, 

*ant pirlii et qu'as*urAm. 
produire ai la rVpubliq . d u t r e s i f a t l R . . 

d igne d>st me et de rwpëei; 

• souvenirs 
1 la Républi-
tion dont n 

d x n s s 
l'honneur 

l'V^" 

i à - a 

e i i l t pas a n régime 
u i* fais é eea a i 

•• t s jourd' l iu i 

République dès ssotlments d'ssUme et Se respect, 
: Je ne veehsrctaepia 
conquérir la ïte 

SStânlù. ' f K pp! au d iJMeots'sts ) 

L ' t r n t v / v e d e l ' a v e n i r 

garderai bien de dire qne tout 
d'imiter ceux qui prête» eni arrêter 
démocratique, en Imcrlvnnt |<ir leur b s n n t é r s l ' 
Bssxlme pir»ssensn et e x i s t e des aaflsf' lta • Bcati 
pottUmt«t. M m eoruf •»* ptéBétsa es sévener 

nplemenl qu'elle lea a 

.&.r. 

S obtenus par t«.i pouvoi 

la conSance 
nroTDcatiooe, & tous Isa 

• ciivliè re fon 
doit de pi 
son . cl i vii 
erstie que la Républiqi 
promise s a s e i ioyes i 
gouvernement, sppuyé 

démoers ' i s que la République 
i regarda et porter 

i pour o*n* démo-
réaliser la justioe 

:re KévokiUoa. Le 

servi par elie 

d e s 
• eepl légitimas 

, i la rsglem-ntation 

. u s i n e s et m e a - t . i 

1 ^ r e a p e c t d e l a l o i 

eaiua éprouvés, q u e l s premièreconl i t ion qu i - ' i a i 
pose a ÏOUK, pour ne pan fjire sTorlef lea réforma» 
les plus junte* s a provocant de dangereuses résr-

tm dset ls respect de 1 • loi. On pei 

U s a s on payt 

sentir • 

s députés ne poursiil' elle p i 

famille eonir« les r i s q u a 
omblen de projets sont à 

elnapirent tons de fs volonté i 
peinent et qui souffrent plui 

ro^ssseeocs à la loi est uo devoir dont i 
eemeot boonre celai qui obéit. D a n s i 
suffrage uuivemel. obéir é la loi est le ..avoir de 
tous Isa citoyens isolén ou g r o p é s . Individus 
associations, sans distinction d > situation, si 
acception de pere.innes. 

Le r*ttm« scolaire Tor.dé par la Répnbl lqns t* 
, é faire pénétrer devants** i 
s re*p» i nAcasesiea de la I 
a ni Ltwrté.ni ordra .n l r é r . r 
duquel, pour une démoen ' 

de Mai 

Ij allais 
travail 1 E l l'oa n'v a point de salut. (Vifs applaidissemsnt^i 

i donner é eeux qui 

N O S 
- i -

s pns à la îsgîshture actuelle qnt t 
-* nt «u eotre-

s lustieo. l'ii 
dra l'honneur d'avoir résolnment eu entrepris oi 

' frais 4e justice, l'intreauc 
l'impôt fonsicr du prlaeip' 

ré-tliK* la réforme des frais 

de l s quotité, la réforme portss et fenétri 
~ * " H , la réforme des nrestsl 

S» prochaine des bolasone qui , 

niquea libérera loi 

DEPECHES 
spécial télégraphique 

de /Aven ir de RoubaU-T 

naux a en HAU cet apréf-mldi. Le liquidateur 
a fait l'exposé de la situation, qui a soulevé 
dn violents murmures et d'énergiques protee-
tstions contre les •glseemeste d*e adminis­
trateurs. In nouveau Conseil d'edmlnialre-
Uon a été élu ; il aoumettri prorha nement i 
nne nouvelle assemblée les mesurée A prendre 
pour sauvegarder les latérale de tous. 

Le Bilan du Grand Prix 
I* montant du prix ?agov>, hier, par M. 

Sehkkïnr, n'élév* 4 260 000 francs. 
La raoetfi a été d*> 400.000 f r. «n viron, dan< 

laquelle figurant 120 IXsl pilons. 
Les opération* par le pari mutuel ont ut-

â.600,000 l'an der-

LE CHOLÉRA DANS LE MIDI 
A l a î a , 13 j u i n . — L i p a a i q u • s e m b l e s e cal­
er u n p e u . D mi M il 7 a eu ,| t n s j ^ ( ) 0 p u l a -

t i o o u n é r i t a b l e « f / u l e a i e n i . E o eO- t , m a r d i 
" - v a » 17 d é c è s . L e s ch i f fres O J ( t o m b é 

edi a 10 , jeu 11 é 8, v e n d i e i a G . a v m e i i 

s i g n a l e Tr .ta e n t r é e s a n l a z a r e t . t t un J é c é ^ : 
e n # a M l , , . 
A F r o u t i f n a a , p 'na ia t trs s a s , - n déeè* . 

L y o n , 12 j u i n . - Ce s o i r v e r s 4 h e u r e s , rue 
d u S e n t i e r , u n j e n a e h o m - i w a ; é d e HO « n e , 
v e n a n t d e M « r s e t l t e e t '<e B' -ancatre , a s a c -
o o m b é a u n e a t t a q u e d e c h o l é r a . U s me«nrae 
a * o t a i r a s o n t é t é p r i s e s a n s e t ô t . 

Le bookmaker assassin 
P a r l a , 12 j u i n . — M . A n t o n i n , c o m m i s s a i r e 

d e p o l ' c e , a c o n f r o n t é c«t a p r è s - m i d i l e b o o k -
a k » r Lst j teveo « v « c la f i l le Fort la . 
L e e t e v e n a s o u t e n o d e v a n t sa v . c t i m e qu' i l 

l ' a v a i t f r a p p é s p a r é e q n e ce l l e c i , A r e i n » a / r i -
" c h a m b r e , a v n t t v o u l u le d é p o u l l -

q u ' i l é l a 
T o u t l ' Intérêt d e l a c o n f r o n t a t i o n é t s i t d 

nrotr si Hfiori L e a U v c o a v a . t p r é c i p l ' é U 
l'e F o r t i s p a r la orjfltrt» ou ai c e t t e d e r n i è r e 
y é t a t j - i » e e l l e - m ê m e . L e s f v e n a s o u t e n u 
n e aa v i c t i m e a v a i t s a u t é d ' e l l e - m ê m e d a n s 
L r u - . C o i l e - o , d e a o n c ô t é , a o p p o s é à ceitM 

a l l é g a t i o n le d é m e n t i l e p l u s é n e r g i q u e . 

CHAMBRE 
AVANT LA SKANCE 

R e s e a c H l e m e a t p a r t l v l 

iteurs sont fn'erits pour prendre par' é 
mn sur le renouvellement partiel qni 

I la Chambrs. 12 courra laa 

renouvelle ment partiel. 
"Td. Ooaaaot. Fé l ix F-ure , G m t a v e Rivst , Ma-

Martin. Chiobé, lAguerre De^prèn, RsiberU 
tan. Ohnssaing. Francis Cbaroua st é ponr : 
f s r t b o u , .tamala, Rsyna) et Riii l leme'. 

La i 
L A S E A N C E 

• M. C a s i m i r P é r i o r . 

i p lus lourdement que > 

vs i l pO'irNulvi pendant deux nnè . s dans le Par le ­
ment pour établir les tarifa prolecteurs de l ' sgr i -

' ire et de l'indastrle françaises. L'einèrie'K-n 
oenere sans doute, des retouches el l e * sor 
o a s . mais .on p e r d r e sue U nouveau régime 
mlflr, tans « m ensemble, répond BAS baetfo-. 
ilna rtr/ents et s u r nécessite» itt mltiht cous , 

pendant que la législature q u i s ' a c n i v e pre 
aee résolai ions aussi mi les , et votait é e a t o i s 
i conformes é l lntérét n <t onal. et s a i s a p i r a -

La Bourse du Travail. 
>aris, 13 juin. — Le ministre de l'Intérim 
nt de refuser d'approuver nne' aogmenta 

La santé de M. Carnot. 
Le Président de la RépuM uue FO trouvip 

le nouveau souffrant, un présidera pae d' 
nain matin tu Conseil des mtnisirts. 

Le Comptoir d s fuite mlwjwx 
m d, 12 juin. — L'sss mblée g*Bêraité d " a, 

t aclionnaireB du Comptoir «TM /evaeTi nalto- H. Salis s la parole. 

L'AGRANDISSEMENT 
d e I A b M t t o i i - d e s L U l e 

I La Chambre adopte, à l'unanimité de 
! 427 votants, un projet de loi ayant pour 
\ but d'autoriser la cession A ta ville de 
i Lille, en vue de Ta grandisse ment des 
\ abattoirs, d'une partie des terrains des 
; fortifications et d'approuver la convention 
j passée avec la Tille réglant les conditions 
1 de cette session. 

i Les fldjiitifflfflu iifit draps k ironpe 
I n t + r p s - l i a e i s m « t e M . H a l l » 

[ L'ordre d a jour sppel le l s d srn- s ion de l'inter­
pellation de H . Sal is sur la r e r e n e adjudication 

'Ions, fiier é s o i prix l imitas: un pris limHs a 
mum et en prix liMits min imum. 

- ' Umits infatms 

s ftensral LoiiUton > 
rétr'na peséas par aon arodéesasenr. 

est égard, les 

ebargsa flxé par le ministre des ma sons de IOJS 
Isa points de 1» Franc* se tant préaeeiéa i l'adjn-
j l c s ton des dr p e d e trimae. 

F e r a i lessouroias lonastrea. flgursK e n meatbrs 
de c tt Chambre. 

l .VijiidisatKm s'e-t ' * t o r*(fn»!érewent ; et 
qnaad on a lii'eacbelc 1-esoumiSHione. t r e i s m s i -
sons, dont eslle de e* ee l légus . oa t é*s évin-

Le p'eeéa-v*rb-tl a lémnigné de non Irritation. 
Le 9H mai, h dé^nié évtneé a s i an long eatro-

i s " avec le minis're, «t, 1 la su i t e de est entretien 
'adj'idlest'ow s été rsreée . 

I.'nrtre'ir<téelar*qii'it«t^r a p a s d'a-tjudte taire 
t - n s s o n ar'ond ss"mert : mal» H rr< tests centra 

H L e y o s t . - Gels donne r l s « M, de T*W 
rilU-MnffUfeu. 

M Sa l i s - Kn rffet. il f a l é nn cirant 4*1 n s 

mandat «lia 
H . B a n d t n . - C e i 

Ivre et non t 
i l * qv'oa devrait 

avee «M l a v s t i r s , 

-wndn qu'il ae prend'aii p • 
'"-*--pelIst-on an Kénat. 

« é s i é r a l L o i a l l o a . mlnii. . . _ 
sftiraisa It «n fart shsotsmeW 

T.intsrperlatwa M i t fixée au samed*. j'st A i ami 
i e n e m n d r s t a n a a é a d é e r s f t - a a v m t samedi . Je 
I'BÏ rriee 'e samedi 3 j un . >~ -

M. t e U e . - ( . ' m i e r p e t l s t l o n a v a r l é t é r e m i M a i 

ttete To're détermleet ien é 1 
f • • 

Isa b s ' e a a x de 1a f u * r * avat*nt l ivré W 

iudleetion. 

s ministre dans ua lUwuiiie, 
i r a a e i m t i o n étstt sx se te , e t a'nrs 11 fallait 
enqué'e: nu le bureaux n'étaient pas w a p a 
, et alors aonrquai avoir cassé l ' idjudiention. 
y a plus. Après que l'adjudication s «M ravsée, 

i décision i 

suite d'un artiste violent de le CncaW-. disent que 
IX de l s gue'M svatsnt l ivré M pria 

m i o t m - m é o s a s q<u prenaient p u t é fSid-

isqu-on parle si souvent de dilem 

U s riié 
a a r e e p r l . a 
gaashs. ) 

é'é sh iraé ds r e d i r e la i 

N-a-i i 
ttoa*4 

U r a o t r a « M r e r l f t p ' T s . 
n pas v a t é s i m m s a t s e t—tl ia i lea i m -

snt ons 4a la / . t er* ParoU dans l'affaire les f s a t 

m coupables vont p i s s e r an oonr d'assises et 

Vif incident 
i l'affaire qui occupe ta Cbatm-

l e a ' . 

Discours da IL Jourdes 
M J o n r d e s . - A enté 4e la g r a v . «usahun 

industriaUs, i l r a une «sève q ^ s t i o a s g rasés. 
Le cahier des ch: rtiwi sBcbirft <to l'a i jaaMaésa 

touU-s U s i s i i e s d s midi . O t t e masare portait 
uns dernière atteinte aux intérMa 4 s la régies, sa s . 
ri l ionale. p o i r le pr. fit de quelq^oa itr n é s andas-
trials et sans aves iuge i n r U « i l iat qui est mieux 
gsrsnt i avec des d i s p s du Midi que i a r les éraaa 
confectionner «ven les l a i a s s 4 rsaportation. 

Discours de IL Balsaa 
M. B a i s s a . - l a question a laqaelle le re­

grette que l'oa m'ait irrité. . . frirai.) «et des p i e s 
s t iaptes . Je t i e n sspi>a»er le nrfe que j'ai teoé 
d i n - c e t u i a l j u d « » ( i e n i ; J -

Les ad indications de la Ruerrs es rrnoaventnt 
tous les trois a n s . Pour la premiers fêta, estai an­
née, on s prévu un prix m i n l a a m , de telle sorts 

de U s * * ) » * ds A W * * i ^ r » * r e n i p # . & i 

VIVIANE 
• V '. Datèxiiati PASTIS 
- Non. monaienr! J'»l r»ll jadi» tout, l> 

l»Witit< » «salit» tour qui Im «TtMjnr, 
ooDouaveol l'oxlttemce do ceUe fo.tutip Silo 
so l'ont pae rTïUâïe â!o». pWqoM T i é 
r»,nt-ila ttdtaJ/kffmjft C« n'M»u évldom-
miot p . . à^ouy™£!*l•••g_'JSLH1, 

îroV*bo« ! • • • • « f i » » , «* •!»••• » . 
^ % ' a M M H l M h*».|ob0,. V, » • 
m H n i ta*» t»MIM «m *6ii ï»*i»»rl 
T E i o r O a T l . » » a» l o « « w a » « r « ; I M » . » -
tojalJiVl!»» *» ]»»toooo>*») «to.mtomoiu do 

- " ' , , C in toM. ÉNI. 
r«ht».or aaetialne; H M pou-
• aMrMn oja'il «liât ,bM*oa-

" " - JBn»r«»4l. rtoo. rt.o I NOM» é l U u n 
M V M I H e»l« »o»i TwWBWt 
>T^S|Mda«'MlS.kl>»«l ^ _ _ . 

- 4b t o»oarMP»T» OMIH ioj lp luhl . 
EliMaV«la*4 Akl ) • tatnl p w n atxnrii 
hmani l 

rnanT 
• Mon, ditRofrereardaio.Jeveuxei 

réfléeair eetw éaH, et Mjtaa aemandsrsl la 

\ W J-rsoeàeè'qnl r U M H 
^ T a r i a et qui demk»-

a "jâ?"!* «U. en ptel« Ktvir 

~ KlUs mont ben dit... Mais j'lai oublié. 
rl>Ue repartit aa courant et revint, portant 

M tarte*. 
M. Perrla tut à haute volt i 
— M. et Mme Morel.. Connais paa... M. 

(ItlbertMorel, lieutenant du vaisseau. 
LécapitainedpntoDfilei—-

isant comme un coq. radeL-.--
— Faites entrer c-ja personnel, dit le maire. 

Uodta qu'il serrait là main il Regel tlardain 
et i Kstadetïc. 

Le curé et eon compagnon 

.^tjilfiSWOUftuT susa^K'are4^i?«,tVBr 
rttt. Il dsipand» gentiment : 

— Que Cailes-vous anTréport, monsieur 
aUreéeucî. 

U asateiot loi ar-rra vlgoureuiement la 
aia et voulut donner uns explication de sa 

présente, mait cela 1 embarrassa tellement 
qa t. demeu'a bouche bée. Et Roger Gardiln 
dat veiir L, son aide. 

— J'avaia queJques aflsires dintêrAI de ces 
cutis, diUU ; et K>radauo a eu la boDté de 

Oilbert Morel. et mol je --uU ie 1XT& 
{uittaaatv.ÛM»algr» fta>egafldioui^taur 
M b i s viasete « s l o f f l c i t r t t U Vat t r i e p â l e . 

N S B B H H . . . . 
.vetlawMmi vralmeat btureer. lleoUaant, 
de faire plus ample conaaisauee avee voue. 
Et, dés ijns vous anrer terminé voa affaires 

— Noua noie aetrouverou aur le part,! 
moaeieur le oaré: 

CVet enteadu, monsieur, 
radeuc déliait enfin ea il 
Mme Morel et lui rappelai. 

Dsinsnt. leur Rencontre sur le quai de Cher­
bourg. Mme Moi si demandait dés nouvelles 
de Mme K'aradenc. «t M. Motel ae lêaalt nn 
peu ea arrière, la viaage à demt-conv*rt par 
son chapeau. 

lontni, le maire, un peu itapa-
lleuM. parât aur le eeuil de aou cabinet. 

Ne noui faisona pas attendre plus long­
temps, dit M. Morel. 

Et il marcha M avant. Sa femme et ton 
Bis saluèrent Kaxmdeae et Roger (isrdslo, ea 
disant : » Ou , oui, noue nous retrouverons 
tout à l'heure ». et enivrent M. Morel dans 
le cabtael de M, Perrin. . . 

La prêtre dut entraîner Karadeue, ear il 
demeurait * ta marna placs, eomane eloaé au 

I. 
— Qu'y a-t-tl donc, Karadeacf 
— Ah 1 monsieur if curé, si je voua le di­
ts, vous me répoodrisaq w je perds la boule. 
1, ma fat, je m« demande ai ee n'est pas 

quelque chose eonerfleeela. 
TU arrivaient datfe » rue, aMMthltnt 

vera le port. 
— Ddee tout da mime Karsdenc. 
* Non, monalenr le curé ; je veux d'abord 

l'avoir rêva... Mala eet aomae 1. 
— goal nommer 
— Le j ira du tteuteoaat 
— Eh bien f interrogea Roger Oariain 

avec anxiété 
— Je TOUS die qu 11 tant que je l'ai revu ; 

et i«jn*-là, rien I 
Il ararrata «a matant, * rendrolt vu la tue 

ae rttféeJ». Il revoyait la voiture de reseano-
lenr pâmant la tête i la portière, demandant 
le mtÂJ de ce ffrsnd rassemblement,.. 

Et Û dit, tout anxjaux: 
— Ie»ess» |ttn> panata, a'eet-ce paa? mon-

steur, te enré, ds noaa retrouver qnandl Ue en 
auront fltM avec le maire... # r J - M 

-'- Âtôta, ça n »{«• • «a s pxpnquaralôut. 

Ils descendirent jusqu'au port,i 
surlsletae. 

— Si je voua disais, monsieur la cari, que 
ce lieutenant, c'eat tout le portrait da flts de 
la marquise I s'écria soudain le vieux ma­
telot. 

— Oalttt' 

a 
ug.'. • 

ter la tAt<> avec une refisemblaÙÇ*.. 
— Morbleu, je voudrais bien «avoir ce 
l'ilu sont eo train d" ncontû* au maire du 

H avait fallu de longs combats pour ame-
r Oilbert i consentir à cette démarche. 
Surpris par In aoudane intervention de 

M. Morel, il s'était bien laissé arracher ion 
secret; m«.s 11 en éprouvait un douloureux 

mords, ae reprochant de n'avoir pas eu 
l'énergie nécessaire pour soutenir jusqu'au 

as volonté. 
- Rien n'est changé, avait.il déolaai à 'ea 
irant», et ce n'eat que ie voua a me peot-

'tre davantage. Je neveux pas d'autres fa 

aéo s'éloignait de M. el Mme Morel et appe- sont melaiean I Pau Mira n e plsafeat-il* 

Mes vraie m 
se raidissait vainement contre eon 

l 'BtteDdrisaaft. 
; pas le;, connaître I. 

; Quand il revint, ie soir, U était brUlaut ; 
malgré ta froid, il avsit ouvert aea vêtements 
et étatt demeuré longtemps assit deew une 
allée qq« connaît une bise glaciale : U aa eea-
lut rien. Les chotee extérieures n'f xihlaieot 
plus ,o«r lai. 

t prix d évTorta surhumaine, tl se montra 

t enfant au pare qui i e créé, à la asèra qui ' des Acacia*. 
— Pauvre enfant, 

• Un 
M. Morel i 

jette? S'u 

s cha 
g r m 

+• S o i t , m o a e n f a n t ! 
M. e t M m e M o r e l a v a i e n t s e m b l é c é d e r , e t , 

p e n d a n t t o n t e n n e j o u r n é e , Ils e u r e n t l'air d e 
e ' inc l n s e r d e v a n t l e s d é s i r a de G i l b e r t ; i l s 
D « J j ^ - * f i a j B k n p d r a a ^ * i a e > . a a x # h o » e s 

I l e s e m b l a i e n t r e p r e n d r e t r a n q u i l l e m e n t 
l e u r v o h a b i t u e l l e . 

p o u r n e p u r a c c o m p a g n e r , M. MOI _ _ 
d e s r é g l e m e n t a d É é W , M m e é t i r â t d e s 
r a n f e m e a a a d e a a é a a p - : i l s v o o l a W » * l e K l e -
s e r s a n l a v e a s a - a n t o n e . 

U s a v a i t b i e n qw*. m a l g r é t o u t e s e e a réeo 
l i i t l o n » , U p e n s é s 4 e s a f a m i l l e h ' e m » e r e r * i t 
p e n é p e u d e s o n espr i t et qu' i l e n ane.anpart 

g e m m e n t , 4 dés i rer J e x p U e a U o n d u 

ait s u i v i G i l b e r t t o n t e l a j o u r n é e . 
a j o u t a d ' a n s vor'i é t r a n g l é e : 

m é m o p a s m i e l e s p t r d a d a n s l'ai 

• a e e e v a * 

d o n c f a i t p o u r q u ' o n m e re-
g m a i t o n q u e j e s e r a i s u n m e n ­

u s m e r . O n b i e n sn l s - j e n é i 1a a u l t e 
n n e f a m a T . . . P e u t - ê t r e m a- t -on a r r a c h é e 14e dea A c a c i „ . 
a m é r e l . . . | Rt t o u s l e s d e u x , é touf fant l e u r s l a r m e s 
C e l t e p e n s é e l u i fit d u b i e n . Si c e l a é t s i t , t a c h a i e n t d e s e m o n t r e r h e u r e u x c o m è t e Gi l 
> m è r e n 'é ta i t p a s c o u p a b l e d e n o n a b a n d o n . b*rt . I l s s o u r i a i e n t n v a c l a i . 
I U a t t a c h a i t 1 c e t t e e x p U e a t t o n : , U l e n d e m a i n , G i l b e r t n é t a i t pne e n a o r 
- O u i , II n'eat p a a p o s s i b l e q u e j e s o i e n é l a v é q u e M m o M o i s I p é a é t i a H l o n a e s n e a i é a o 

d a n s u n e u n i o n r é g u l i è r e ; i l n ' e x i s t e i as d e s a c h a m b r e , e t s ' a e e - v n n t a n p « 4 d a e e n « t , 
p a r e n t e n - s n d é n a t u r é s p.»ur r e p o u s s e r u n '* — 
e n t e n t q u i s e r a epnr b o n h e u r . . J ê t s t s Va 
p r e u v e v i v a n t * d ' a n e h o n t e O m m e m a 
p a u v r f m a r e a dnt s o e f f n r T M a t s m o a p è r e , 
q u e l i Aie a u r a t- lt j o u é d * n * t a n t c e l a f 

E l l ' idée q u e a o n p è r e 1 a v a i t re je té l u t é t a i t 
si n a o p p o r t e b l e q n l l l ' é l o ' g u a s v e c h o r r e u r . 
Il d<t f e r m e m e n t : 

— Non t mon père ne peut rn» m'avoir 
aasoadoané : c'eet son sang qni coule ea moil 
J * ** " " P * - *"»"*•—*, tl ne pont paa avot 

Ktios ùactivenaeat U cherchait nn petit 

ont» lit si mon péj-e n'eu t pae mortT.. 
' " . . Oui. IN «.* 

Je gAaais aaa 

il avait sus narte de presievSMe da In vérité 
- Obi si cein était, j'aurais h> dints.. ee 

serait non dates* 4* rechercher n— pnsiaaai 
>tre par eux usa de 

p è r a , u i a i a d e U » 
elaa coaanle^ •'>!• 

demanda tt doveei 

'iuoi, mère*... JCnoon? 
Mme Morel repnqas, avec K nséeaa dea-

nous attendons que ta 8xè* 1* jmr. Il set 
mnif^èe naevèW^rpHatons'eaiûs... }éM 
veux plus que tu paetee tes nuits 4 nsayav, 
tu n'sa paa dormi une nanm entt« nnartV.. 

Mentmornu quitte Cannes nanr feavwt * 
Paria 

Oiabert rat nne telle épouvanta dama 1* 
regard qne ea mère ajouta : 

- Tu vols bien qu'au fond tu est de noir* 
avis. Si la faimll* 4d atoanieraran rentre à 
Paria, tn aerae éaaaé a» ta vntr avant «anav* 

'TIBuiJ : ' V-'r *^ 
— saais, mère, je ne veau ptne t 
(i aaiVi-ei shaMn«AL«L 

ordra.nl
avait.il

